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Vingt ans après libération l'Alsace la
défense de Strasbourg, cet sode d'histoire militaire,
quelque exaltante qu'on puisse en rendre l'évocation, parle
moins à nos coeurs que le souvenir du Noël Alsac retrouvé
sous s armes, et de l'Epiphanie de glace et de sang jusqu'à
laquelle n01.lS avait conduits l t Etoile.

Ce que nous avions reconquis et ce que nous défen-
dions avaient alors leur pIe saveur, c des promesses
de ce qu'allait en faire l'avenir. Cet avenir a vingt ans,
com~e nos souvenirs. Comme eux, il s'est trouvé pétri de
douleur et d'espoir, et des mêmes résistances: l'adversaire,
vingt fo ,a changé de nom, mais a survécu, car il vit

tout hcmme , dans noua-mêmes autant que dans les atrt res ,

Chaude ou froi ,exté eure ou civile 1 guerre,
alors, n'est que l'extrême aboutissement des divlsions et des
préjugés trop vivaces en nous pour que nous extirpions.
Aussi, bonne volonté requise des nommes à qui le choeur
des anges promettait la paix, loin d'être le consentement
passif de l'enfant au monde absurde des grands, est-elle
la recherche intransigeante de ce par qui chacun, en se dépas­
sant, peu rendre meilleur le monde.

Tout est en nous aujourd'hui co~~e l'était alors,
plus difficile certes quand nous nous sentons seuls. M~is il
y a l'amitié par laquelle' nous avons su, depuis vingt ans,
convertir en confrorrtata.cn fraternelle tout ce sur quoi d'autres
se sont cruellement affrontés.

En cette fin d'année aruliversaire, c'est mon voeu
très fervent que chacun, dans nos rangs, quel su'il soit,
sache vouloir garder intacte cette amitié~quoi qu'il arrive
et quoi qufil en coûte.

Bernard ThŒTZ
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MOR T S

Nous avons appris le décè s de Madame J.p. )-~AUTER,

épouse de notre camarade mulhousien.

rTo113 présentons :~l la famille erl dpuil nos condoléances
émues.

-----------------"---------_.

- Cdt IIThTOCEl~I Henri ~ 83, Avenue Jean Chaubet - JI/TOULOUSE
Rte-Gar.

- HEJlTA-crF Adolphe - 10, Rue Rochebrune - Esc.E - MOil,rTREUIL-SOUS-BOIS
Seine

- ERNST Paul - 10, Rue des Jardins. - 68/ THiÙ'TIT - =c't-Rhin
- HARTI,lŒN Philippe - 3, Hue Charles Péguy - 68/:mLliOL:SE Et-Rhin
- DUBOURG Léon - 56, Rue W.Rousseau - 24; BERGERAC - Dord.
~ Lt. TIRU1LABD René - S.P. 6S.408

LA JOURNEE DE DAJ'n{EMARIE
-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-

(vue à travers la presse régionale)

Pierre Kraft écrit dans l'Alsace du mercredi 1er juillet 1964

Comment les combats du "Moul Ln de la Caille" à JTontreux-Jeune
décidèrent du sort de la citadelle be l f'or t.a.l.ne - - - -

Il Ce n'est pas par hasard qu'à l'occasion de la comnémo­
ration officielle du 50e anniversaire de l'entrée des troupes
françaises en Haute-Alsace, les autorités se sont rendus dimanche
dernier à r.1ontreux-Jeune pour une cérémonie du souvenir devant
le monument du "Moulin de la Caille". Il y aura 50 ans en effet
le 13 août que s'est déroulé à rIontreux-Jeune un sanglant ccgiba.t
au cours duquel les vaillants soldats du 235e RI de Belfort
brisèrent la ruée allemande vers la citadelle belfortaine.

" Voici le récit des combats tels qne l'a fait le capitaine
Bousquet, défenseur du I:Ioulin de la Caille qui commandait alors
en tant que lieutenant le 6e bataillon des mitrailleurs .

. ../
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sses,

débouche
s 22e
Hou.lLn
est

éprouvées,

avaient renforcé
du 44e à
e et du. A·e
court, r:~giment

général
oÙblié les

7 août 1914.

cCilmnaJnde, apprend que les
son réeiment en route
s avant-postes sur

a ................ G, Magny. La seule
tient Belfort sera sauvé.

D~ colonel au plus
tâche qu'il va

mot Hclevolrl! doit

s Eelfortains et les ~rancs-UOnl~()l

35e et 42e d'Infante
ard et Lons-le-Saunier, du

Besançon, du 4 dl Art ..... ..L. ..... ",.1.

14e division (alors CU!lJl'ld~l~l~
ClU"'Yl"'" la division des Ha s"

ions qui se d2roulèren~

s 3 et ~2e traverqaient
déployés. Le 9 août il faut se

ser à la pression de deux co
là l'ancienne frortière~

Il Lenn

" 8
en tête t
7e corps ne
aI Lemande ,8

~ merveilleusement renseigné,
y a un trou à canal du Phôno au Rhin,
ses ;11eilleures ( r s badois numé r o 110
rribourg en er de tourner Belfort
là aucun ouvrage de il 1::) croit du moins -
route ouver t e vers L' état-maj or français, pour
en aide à son ai e, fait appel ~ la 75e \
dE; réserve (23 5e, 24 ,244e à deux bataillons chacun).

" Le 235e oui est entré en sace reconquise le 9 août et
a carrfonné succêssivement à Manapaoh , à Altkirch, puis de nOUV8au
à Manspach, se trouve dans l'apr du 12 à Montreu.x-Château

Petit-Croix.
-Colonel Aubert,

occupent Valdieu.
la soirée, l'arrête pour
Hontreux-Jeuno J Iïou.Li,n
"rance est barrée i si

son poste, Belfort sera
~~L<~ll~,..... e sol ,chacun a conscience
falloir accomplir et sent confusément
prendre nom "sacrifice" et l'aube se

li j du 13 août va être meurt
de Romagny et is faisant face à Mont
et 248 q occupent Magny s
de la C ,sont bouacu'lSe a , Le capitaine
mortellement • s 2ie et 23e compa~nies

les capit Cazenave Dubail sont tues.
Il D' au re 5e bataillon orgarri.ae déf~"Jm:;i,\rernent

I:Iontreux-Jeune , s agnies creusent à la hâ.te
qu'elles défendront se, ré~ent.

" Le capitaine Mathieu mt tué, les capitaines
Radet et Remy grièvement s les quatre adj
Boudot, Foehrer, Hauswi P z sont tu~s.

... / ..
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fi Les du 6e ba'tai. ,,9-ui ont pour mission
Il de tenir j'à gauche li (ordre conf'Lrmé au lieutenant
Bou~quet q commandait)ont fait sacrifice de leur e
en combattant usqu'au soir; ré s à 7 puis à 4, se
défendent au l après la mise hors service des witrai 8uses.

RESISTAl~E HEROIQUE DEEENSElmS DU ~.VU~~~i-.-_ ...----_. - - -- - -------------------- - ---- --'------...-
Il journée passe, on se bat toujours avec

~~T~~S sachant quelle lourde ils avaient
voulant arracher victoire à tout p

ost l'enjeu.

Il Si les A'lLemands tandis que
s nôtres fondent, par le Sud

et à tourner sque d'@tre
fait prisolU1ier. mouvement a bien été amorcé, m~is une bril-
Lante contre-att d'éléments ralliés le lieutenant Luc

s'opposera au l'écluse convo les Àllemands les
défenseurs de la Caille ti toujours.

"Furieux çu par cette ré stance héroïque qui
en échec, l'ennemi fait donner en ses compagnies de
leuses et son artillerie lourde. nuit approche, des éléments
bado le moulin se shonorent en achevant à coups
de s les blessés, gi sans défense, de compa-

la section de mit s.
11 lendemain un autre giment venait relever le 235e,

du terrain mais complètement décimé. Grâce à sa tenacité,
il avait barré la route France et sauvé Belfo

Il sacrifice coûté cher, sur 8 c
3 blessés ; 7 grièvement ble

chefs t~.l'~S ~ quantité sous-o::ficiers et sol
de 500 hornme s po és disparus, abandonnés sur
dont 140 reçurent une pulture dans le
les JOUTS suivants. 1l

vG:. .....~".c.;s. : 4 tués
4 adjudants-

S SSGS, près
champ de bataille,

re de ~lIontreux

Il ce récit n'a do comparable avec les
s sacrifices des armées de la Marne ou

s les évènements sté . sés sur cette terre
aujourd'·hui de réco n'en acquiert que d'au-

d'importance. Et le n'avait pas résisté to-
usemerrt à I.1ontreux-Jeune , cité belfortaine n' Ç\,\.A...LÇ..I,.J..

plus, su résister au bV qui, "fatalement, ."
ret t de nos troupes C' donc grace à la co hérolque
ces défenseurs que évita la rigueur de l'occupation .

.../ ..
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Il S survivants c 'tt journée dava.i
suite des moments pénïbles, s bat

s j plus angoissantes.

connaître par
es '118urt-L..L.ç;;..uvs,

de

relJ...x~-U ::::m'le Ibgny,
s combats, 'Lill

o h:5ros tombés

ativ
Comité s

route mSn2J1t
Caille

mémo

t! C'est sur l'
,pré dent
bordure de la

Houlin de
f i
Ile.

, . ,
e rlge 2::1.

non loin
mpnumel'1t
sur 1::;

C'.=tr
rt.

nui, m
s cessé

enraciné au

lité

fut inauguré le 6 novembre
W..L.L,...L.stre Travaux s

Il

Il

aloTa

Cl,.U.L.L,;G, avec une
ble devant ce monument un~ csré

Et il convi rendre q cette occasion un
de remerci s 9. popul de treux-Jel1TI3
pendant s sombres heures ion, nIa j
d'entr:3 r avec un sens pat r.Lot.Lque p rof'oridérnorrt

du coeur, ce haut eu du souvenir.
Il Il était juste e t no que sfestivités ont

marqué d.Lmancho 28 juin l'? canton ,L/(;1,LLLLC1Hc:,.LJ..G la commémo-
ration de ce ~rand c U&~t re, butent p2r ce e'LL~ ste

Te l c" p" reux-Jeune t! •

t
l-::;s Dernières

e suivant :
s du

DEUX INAUGURAT

. 6.64, nous avons r le

des

r sa joie
le sommet
qu ' agit

"Oommerrt o r i.re vi que nous a 0 dimanche matin
ln DannemnrLe t olore, enthousiaste, suivant dlun seul é les

légat dl anciens s, le tachement soldats
venus de .iull::lOuse, 18s rmations de jeunesse, s loc
sapeurs-pomplers, musique municipale.

Dannemarie, qui pour un ;j a ssé éc
et sa patriotique. Tout était t olore, depuis

l'église Saint Léonard j 'alLx petits drapeaœc
frénétiouement les enfants des écoles.

'Dannemarie a fêté le rs re de llertrée des troupes
f r ariç ses en août 14 ration novembro 1944. El
a volontair confondu les morts s deux s : ceux

s tombés au ]Œoulin de Cai e, ceux. ni leur aac r.i-,
e ont stoppé 11 avance allemande sur Belfo ,m2is aussi C8l.J.X

1944 Il libé 8, ceux la Brigadi':" Als2,ce rr

••• / * e
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tés
t
t
fait

''2u3
venues

du
ire,

appe.Lo.r

monde! s drapeaux
tous l::-;s coins
-Rhin, Amie:

CelJX dont le
Il division

s dél~gations

ace et d?
du 23
de l'as

et les onnali~
"'"" , lG : ~ngages vo on-

, du 4-98 du
trè:Cle les

ératrice

nombreux soour a f'u r errt p rononc âs PlU GOUTS l'inau-
guration morrumerrt aux morts, au cours de l'inaugrTation de
la rue ~UsacG-IJoryaine. Un sermon circons fut prononcé
également au cours lro 2 eux. Beauc de para
f![ais une pensée : l' sace S(:3 souvient et aceLame l' e
rraLlçaise libé ce.

a noté les porsonn a'l i tés es : l _. G'uérin,
sous-Pré d' ,Nert 11er, consei géné
ainsi oue les membres du l municipal Dannema~ie1 le
capitaine Graff, r:o;prés lonel commandant. 1o. subdiv i s i.on
militaire du -Rhin, Dr. Metz, président l'Amicale

s anc i.eris la Brigade Alsace , prof3sseur:\
de rasbourg, M. 3run, pré de l'Amicale

des enge.g:Ss vo r\",,"t"r," res -Rhin, l-::s rr::présentants et respon-
sables de l'armée, du 358 ,du 235e ,du 4ge et beaucoup
d'autres personnalités encore Il.

Voici un t de l' sace, é
journée de Dannemarie :

ion régione.le, r oLatarrt

D.Al\EEI':lAR lE A Oo=.il.IEMORE FERVEUR
-S'RANCE

RETOUR - DEUX " s -

Il Hansi 6té là auraitrouvé lill Dannemarie
conforme ( au moins aux des au' il en fait

~ c14 II P ~ . t' Il ri ~ d .- h t ten ~J' son araals rlCO re. vc ,lm8nc_e en ou
était t 0 rc dans ce coquet f lieu de canton, les
quatre coins du clocher carré l'église, s balcons fenê-
tres jusqu'au fontaines et les plus mo destes maisonnettes cachées
dans les ruel s partout ttaient petits drapeaux ..•

L'on sent que chaque Dannernari.en commurriaf,t dans le
souvenir ce dimanche là, dans le souvenir avant tout des morts
des del/X guerres.

, ../ ..

O'e que, en e on s'est battu sur ce coin rre, sur
cette marche de l'e ,plus qU? ail. Et l'3S
champs de du Sundgau, en ce mois d'août 14, 1::s "pantalons
garance" étai fauchés la mitraille oomr.e des .. coquelicots.

Et ces champs batai e se sont s de morts
Êne novvelle fo ,en 1944, rs de la seconde libéra-
tion notre province.
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champs de ba't a'i.LLe , près de
l'hérofsme des d~fQn8eurs

dang8reUse 0 ...enaivo
rt •.. -

:!:~.§:~~~~~.§~ion rTonl..l1'L:?nt aux morts

CIe sur l'un
Morrt r oux-dcune où CG
du n:loulin la C l
al1 contre ci

ceux
soient

~l la

.
u l

'1 •• / 0 •

conseille r
souvenir

:::'rsvhuye'pr

s

eux fut c?16bré 8n l'église parois , à
s d2UX ,7r3,n s gU3Tr:::s. Dans son sermon
doyen ~ieyburgei dit ~'3bord combien

nV'QE31C)n, t8rre 1e sourtranoo et terT:) chré t l onne
t:~rr'8 du aouv erri r par :::;xcelJJ:,nc2. s

;J > r~ H011TI 1'" 7 co .1"i~· 1 '-"111 ,YI '",lU C1J. E~ ~ (~ , 'j C,O ,,, G _. " , LJ. '-"C

s " o t ses b:::lles p[~rol~~s tirées l' introit
quam féci t Do-rri.rru.s Exultemus ct lç::,et:::mur:in
ste non moins éloquent, c1-.:; ce v i.crd r o s ' é.J..cL.U\.-aH

, au-devant du commandarrt Dopf qu'il
rVGur •.•

A l'issue
au nouvaau

Ba
le 27
aV3C

u..n .i.mposa..nt cortè(ge 8e rrna pOlIr se
monument aux morts. Il était précédé dlune

a~.o,~v~~;LlUÇS en costumes chatoyants, des pupi 3S
os "Dannemar-Lennov , des sapaurs-ponrpi3:rs,

08 l'armée, de la musique municipale. Suivai s 0
s délâgations avsc drapeau~ des so étés suivantes

de Danr:3marie, Gildwiller, Tral1bach, s V0
res de Dannemarie, .Amical,:? d:.:;s anc i.ens du 3

11 division s as Il, Ami.c a.I.e la
ons du t-Rhin et du B~s-Rhin,

popuI on venue de toute la région,
h".""",c il ':' mEt.uifastation.

rout le monde se rassembla devant
mo ' r . , f . t . , . l . t .,. s e~lg3 . ace au Clmo "lere; ml l alro

soldat lS14-1S18 avait été fleurie
soins de la population et d~s

C'(;'st Ô, :~.l'adjoint Steck,
que revint l'honneur de d~voi

mani.è Te, le s ouven.i r des
guerres.

Auparavant Il. le; curé doyen
bénédiction du monwnent.

Il appartint ensuite
g~néral de rappeler les
qui rattachent la commune
de 1914-18, civi et taires, à ceux
tombés de l'~me ou de l~autre ~ôté
l'armée française et à ceux

• J b' .aUSSl com'os au maqu~s ou
. 'Unis dans la mort i

même hommage et dans un
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llaise
dignité.

ers des di_iérentes
: le Dr .liérius au

emann, au nom du corps
nom anciens de la

s anciens du 35e

ensuite les hommages
exprimés par des ~ép8ts
musique municipale

sa,PEm:rs-IJompiers ; de. au
rraine ; de M.Bauer, au nom

; de :M .. 2tgut , au nom llDannemarienne" et d'
so és encore. Deu~ autres ons de circonstance
encore prononcées, par .J.'~.V~~~I~U, au nom de l'Asso

des narerrt s des tués ~I.le député Perrin.
sous-préfet Guérin, s r félicité le cons
pour l'érection de ce modèle d'harmonie
de bon goût, tira conc ds cette journée
morationen rappelant çon qui se dégage
de tous ces morts, à s immense désir de paix
d'union de tous monde.

La sonnerie s, une minute de silence
terminèrent ation empreinte d'une

o couverts, réunit à
personnalités, les quelques anciens

d'honneur de la ville, les anc
notabilités loc s. Oe

souvenirs communs ayant trait à ces
( d ' .;- 1 \e ans... e Je't .).

~~n~-~on~ apparaissait de t s à autre
s camarades moins chancel~ laissé

d'aujourd'hui •.• C' e1L'C au'en
toute cette journée de -t',::l.r"r""'01':-'::I commémo ra'tLori'' •

~If

j"J. •

ment
Il rue

se rendit ensuite en co nouveau lotisse-
où fut inaugurée une rue nom de

Alsace-:Lorraine ll. Ce l'occasion, pour
zweiller de rappeler fonde recon-

la population de Dannemarie do aux combattants
e stigieuse uni té de la premi re française, corman-

l'époque par =~. André rIalraux (l' ac s re) et qui en
novembre 1944 libéra, pour la s is, ville.

cinquantaine de ces anci6ns combattants, venus de toutes
de la France étaient d'urs là , groupés autour

dent de leur amicale~ le • z, de Strasbourg.
0' à ce dernier, apres 'il évoqué quelques souveni

rsonnels de ces temps ro qu'échut l'ho~~eui de
plaque .

Un excellent déjeuner
l'hôtel d'Alsace (Wach
combatt~lts de 1914-18
de la Brigade Alsace
l'occasion d'évoquer
temps héroïques d'il

Et au cours s
en filign:mele
leur vie nour not
définitive fut

.../ .
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Pour finir nous reproduisons ici un extrait d8s

_~Q~Qê_~~_~_~~~~_~~_Q!~9~~~~~~!~~_~_.~~~T~5:~~~_.
Il 50 ans ont passé depUJiJ.s ce mémorable 7 août lS14 et il ne

reste plus guère d'anciens combattants de cette époque.
Ils étaient quelques uns seulement à avoir pu r:"polldre

"pré serrt " aux céremonies de dimanche. Pa rmi, eux E.Pierre P01...i.X,

officier de la Légion dIHonn(~;ur, président des anc.l eris du 414e
RI qui a combattu à Seppois-le-Bas en 1916-17, venu exprès de Lyon.

rI.le Maire Mertzweiller a également reçu une touchante lettre
de MarseilJe, émanant de la fille du Général Chateau, qui comrnande
la 105e division établie en 1915 à Dannemarie, lettre où elle
déclare entre autres :

"Pendant toute mon enfance et toute ma jeunesse j'ai entendu
parler de Dannemarie où mon père, le général Chateau a laissé une
partie de son coeur resté profondément attaché à cette terre
d'Alsace où il a combattu ••. Il

20 ans (déjà) ont également passé depuis ce 27;11.1944 où
les commandos IIKléber", "Black", "Valmy" et "Donon" de la fameuse
Brigade indépendante Il Alsace ....Lorraine", placée sous le commandement
du colonel Berge:r, alias André Malraux, aujourdthui ministre,
butèrent les allemands hors des murs de Dro1nemarie.

Contrairement à leurs aînés de 1914 les anciens de la Brigade
se retrouvèrent nombreux - une cinguantaine venus de toutes les .
régions de France - autour du présldent de leur amicale, le docteur
Metz, professeur de physiologie à la Faculté de médecine de
Strasbourg. Parmi eux se trouvait également Serge Bromberger, notre
éminent confrère, grand-re~orter du Il::?igaro ll venu en coup de vent,
entre deux voyages en Extreme-Orient.

D'autres, empêchés par leurs engagements antérieurs étaient
néanmoins présents en pensée à Dannemarie avec leurs comarades ce
jouœ là et ont envoyé des télégrammes entre autres, le cOlnmandant
André Chamson, le général Jacquot, ancien commandant en second de
la Brigade avec Malraux et le chanoine Pierre Boekel, ancien
aumônier '!

===============================

DANNEMARIE LE 28 NOV1ill,ffiRE 1944

Il Pour fêter la 20e anniversaire de sa libération, Danrenar.i,e
avait changé de parure. En deux heures à peine, sans transition,
l'hiver avait remplacé l'automne. Il neigeait. D'un ciel bas et
gris, tombaient les premiers flocons. Selon le moment, la nei~

peut être gaie ou triste. Samedi, elle s'harmonisait parfaitement
aV2C le décormm voulu par les hommes. Il est toujours bon de voir
le beau côt3 des choses, de rechercher un peu de poésie, la note
romantique.

On peut aimer ou ne pas aimer les manifestations patriotiques,
les trouver surannées, dépassées par les évènements, ou bien, au
contraire, les juger utiles et nécessaires pour liéducation des
jeunes générations. . .•1..
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notre 'lie VL.L na l i e t i.quo , que ce soit à Pari s LLeu r s ,

nous avons très s participé h grands ras Qlb!~é;m'2nts,

ces montées sil euses, imposantes, des anci"'ns c s
'tcmbe du Sol •.• Et pourt à Dannemar-i.e ,
e ti te v i L: sace, alors que nuit s' é:tenèlai t p
la 2 Ge e deve~ait ét insolite, éçlai
tOI' s , cet lon du r ne manouaat

srandeur.
crêt peut-2 sence de ces jeunes au garde-à-vous,

porteurs flambea~u et encaU.LUU la plaque relatant l'héro
des sol la Tère 8. C'était peut-être l'excellente
des sap d'offici s ouront ~~

ces anc s, ce t t.e foule et re .
euse , des s dss écc C ' ~~tai t peut-être arrt Il ce nt e
qu 1 un au revoir" interprêté musique ? C' é t ai, t
tout cela sans aucun doute.

Discours, ts de g'2rbes au monument aux mo s
manifestation, cela al1S. ral Touzet
les chars ont DannenarLe le novembre 1944,
d'armes du Lattre de , compagnon

ral Beaufre, dent national association "J.u.J.,.L.~~
rv.c , 1._11 a dit les mots 1 il t'allait. Il Dannemarie Tère
h ' ·· ll~t ,..erolsme ... 5 ro on a JamalS conc
commémorative appos à l'entrp.e de l'anc tribunal
',.ans lques t~mps, sera officiellement not~e n1édrie.

rtzwelller, re notre loc e et consç~-'--'-G

devai t répondre ~ Il e doit tout aux héros de
Armée, ils nous ont Lt honneur et la •.• ÜlÜ, l y a
deux vé és éternelles e et l'attachement de ItAlsace
à la O'lrance ..• Il

Hais cte au cours la ception 0

lité qu'il nous ait perreis d'assister aux
ans après - deux combat la 1ère Armée , deux libéta1;m.1rs
de Dannemarie. L'lm, le c Ilonfils du chasseur d'Afrique,
blessé grièvement 27 novembre tête du tache i l1ent de chas-
seurs de chars, l'autre, un , membre d'une unité de la
"Brigade Alsace rraine l1

, le Of:fenst
A , , l" "rmi::e re gl1 le re , arme e Ge ans. . . que vous venus

côtes de Provence des maouis d'Auvergne, votre en~E~n'te a
permis la lib~ration lIAls~ce.

27 novembre, s chars franç s ont eu, dans notre
et les environs diats, neuf s leurs détruits
"Tigre Il qui à son hmdemain, devait être
silence, un obus Le commandarrt Bonfils a
gauche. détachement Brigaie Alsace-Lorraine,
de ses e fs et de blessés que docteur
soigna possible, ans la cave de rme ICEcuffmann •.•

Cela devait être dit... Depuis Dannemarie a su garder
docteur Off ein Il son" rateur. Il no qu fil
l fhonneur.n-

(Texte sllDe ères nouve Sll 281 du 1.12.64)

~=~=~=~=========~==
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Dans Le journal Il L'Alsace" du 11 Septembre 64 nous avons relevé
l'article suivant signé L.H.

II, Y A VINGT ANS NAISSAIT BRIGADE ALSACE-LORRAI~~

"C'est 10 septemhre 1944 que fut créée, sous comman-
demant d'André Malraux, alias colobel rger, notr3 actuel minis­
tre des Affaires culturelles, cette unité singulière, brigade
Alsace-Lorraine, qui, dans s rangs de la 1ère Armée ~~\rançaise,

devait participer à la libération du territoire alsacien. Deux
semaines à peine après sa constitution, elle est en,c;agée en pleine
bataille dans les Vosges, secteur de CorraviTIiers-Bois Lambert,
non loin du Thillot, et subit ses premières pertes.

Etrange unité que cette Brigade: formée par la volonté
d'une poignée de jeunes alsaciens et lorrains au coeur néreux
décidés à ne rentrer dans leuwprcvinces natales ~ue les armes à

main, lle se compose essentiellement de réfuglés s deux
provinces de tous âges de toutes oonditions - étudiants, voire
lycéens, employés, ouvriers

i
paysans, fonctionnaires, certains

n'ont que 15 ans à Eeine, d autres smnt déja grand-parents, plu-
eurs combattant cote à côte avec leur Is - qui s'étaient grou­

pés dans les maquis du Sud-Ouest et de Savoie ei auxquels s'étaient
joints dans un émouvant élan so darité fraternelle des cama-
rades de combat s provinces d'accueil.

Il C,I;étaient , écrit Malraux, ceux qui avaient COr.J.1U la neige
dans les maquis d'arbres nains de Dordogne et de Corrèze, où l'on
n'avançait 'à quatre pattes, lTIais que la Gestapo jugeait inhabi­
tables. Ceux qui -avad-ent pour drapeau des bouts de mousseline.
Ceux qui avaient arrêté l'avance de la division "Das Reich ll

• Ceux
qui avai traversé la moitié de la France - dont le Mas f
Central - dans d'ahurissants gazas. Ceux dont la moitié des armes
étaient prises à l'ennemi. Ceux qui, dès qui i ne se rasaient
plus, ressemblaient aux laboureurs du Moyen Age. Ceux du Centre
venus combattre pour l'Alsace avec copains alsaciens qui
étaient venus combattre avec eux".

~6-ü~~itJe'~'6·1·làliY~~:i.-1-71]}}1-t~~,.i i s ne peuvent 9uère apporter
au combat que leur courage et leur idé ,car leur equipement est
dérisoire: s fets d'habillement Il piqués" dans les magasins
de l'ex-armée d'armistice et de3 chantiers jeunesse ou réquisi-
tionnés dens s usines au hasard l'itinéraire suivi, ne l'ont
pas été en quantité suffisante pour que tout le monde soit décem­
ment vêtu. Certains monteront en ligne en short brun de s chantiers
de jeunesse et en souliers bas. On se hattra premiers jourxen béret, les casques"modèle armée française 1939" n'ayant pu etre
trouvés que le r octobre. "'/"
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L'armement e enc re p : r~cup2 s dans les
c omba't s maquis ou parachutés Ls et s armes lourdes
sont de nationalités et de modè s divers: s mitrailleuses
franç a~glaises voisinent avec s armes alle~andes,

~vu~.~ses memes russes. s rences de calibre et de
rme munitions et chaxgeurs ne vo pas S211S compliquer

sérieusement conditions de combat. Quant au sriel de
transpoIt, il est franchement invraisemblable : cmtocars, camion-
nettes de l raison. cars no . camions gazo~ènes, tous
véhicules mo s anciens,-maintés et maintes fois réparés
à l! ai de moyeris de rtune, on se demande conr.ierrt ont pu
t el' hommes s Périgueux ou Toulouse à travers
le ~ sif Cen . Qu'importe, c'est encore eux qui serviront
au aillement et au transport des cornmandos il ed d'oeuvre,

sIen tireront, ma foi, pas trop

s combats dans les Vo s

Tels quels, néanmoins, les quinze cents hoomes que oomporte
la brigade sont accueillis d:emblée par la ère Armée fran-
çaise. Eléments venus régions diverses et groupés pour
première fois en corps quelques jours à peine auparavant sous
le commandement de chefs 'ils s'étaient choisis certes, mais
qui n!avaient encore eu guère 18 temps de s prendre en mains -
le colonel 11alraux, dit Berger, le lieutenant-colonel Jaoquot,
devsnu depuis général d'armée - , i iw~édiatement lancés
au combat en appui - ô ironie - d' és blindées. on :
appuyer les chars 1er lICombats Command" la Tère Division
blindée action offensive en rection TIussang et
de plaine d' sace. Pendant jours, huit com-

"mandos qui compo brigade et qui nom Verdlill, Iéna,
Corrèze, Rapp, Kléber, Bark ( Hak~im-Ruhfe:pdnder) Valmy:

Viel-Armand vont se relayer sans lnterruptlon sur pen~es

boisées Haut-de-la-Parère dont la crête est so dement tenue
par lil em1emi èrement en entrainé co ace" - il
st de l'éco hitlérienne de sous-officiers de Oolmar, troupe
dTé ,fanatique, décidée à tenir coûte que coûte.

remier combat e sévère: la p ère section qui
e en dans nuit du septembre voit quatre de ses

hommes tués et ssés tir s mortiers ennemis
avant même d ' avoir a t t.e i.rrt avant-po es., qu' elle doit occu-
per. Atté..î"ques et contre-attaques vont se succéder au couts des
jours suivent. crête est enfin atteinte, haute vallée
de selle slouvre au corps d'armée, l'opération de diver-
sion entr3~rise par général de Lattre de Tassigny dans les
Vosges a p1einement réussi. s combattants de la brigade Alsace-

rraine peuvent être r s d f Y avoir contribué pour une large
part. es, hélas, ont é lourdes : 29 dl entre eux
reposent dans le petit oimetière de ideoonche, près de Luxeuil,
en ça oette terre d! saoe pour laquel ils s'étaient
battus et Qu!il ne leur a été donné revoir. .., ./ ..
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brigade Part au s à Dannemarie où e est
équipée neuf, moins pour ce q est de l'habillement
l'armement et le oriel bile restent inchangés.

Vers 'Dannemarie
- - ~ - _.< - .. • _. '...,- ~.- - - ---

Le 21 novembre, ès une courte halte 8n aône,
Alsac rrains reçoit l'ordre route en directi~n

b2DDOis ; e y contribue à infiltra ennemies
que menacent couper l'axe de r corps d'armée, puis
continue dans la nuit du 25 au 26 novembre sur Altkirch, dJ~ù

elle dès l'@lbe à l'attaque Dannemarie en appui des
chars du CC4 de diviision blindée.

Llatt est e rapidement. Dannemarie le lendemain
novembre après des combats acharnés, ceux autour

l(:;rsdorf tenu par des SS ont 'Sté è r emerrt meurt r s ,
chute de Dannemarie l'ennemi avait concentré une importante

partie de ses derniGres réserves l'oblige à 6vacuer haute-_~sacel

La Alsace-Lorraine a, une is de p ,payé de son sang
ce nouve victoire. LIais la r écompenae est m.ac;nifique :

son but plus est ,el se trouve en terre alsacien-
ne et dès lors ne quittera plus.

ê!!.~ê?~~~g_~~~~~~
en que Stras trouve en zone ricaine, le géné

de ,OTTYQ affe la b à fanse la capit alsacienœ
libérée de fraîche date le géné Lee rc. Ses lIons
sont déployés sur les faces Est et de mtrasbouxg clest à
l'ombre sa c draIe que Brigade Alsace- rraine era
le premier ël Libaration. Elle aura aussi l' ho nnaur insi-

de rer le Sainte-Odile.
Les épreuves néanmoins ne sont encore épargnées.

elle va r omber en artie lourde de nréseyver
bourg d'une nouvel invasion au cours des d.ramat.Lque s our-

nées du début mois jan~ier Lor squap rè s repli
l'armée améric le général de e prendra la sion histo-
rique d§fen la ville à tout

La brigade, massée au Strasbourg? reçoit l'ordre d'in-
tervenir avec la 3e DIA et re DFL l'acces la vi contre

s att ennemies lancées depuis poche de Colmar. 7
er ses commandos en position à Ger sont encer-

entièrement coupés de s arrières. Après trois jours
de sistance opiniâtre, durant lesquels ils tieru1ent tête aux
unités blindées ennemies qui les menacent toute part et contre
lesquel s ils sent toutes leurs munitions d'infanterie, i
réussissent en partie à passer de ~ travers les s alle-
mandes à rejoindre à bout forces les positions ses
à Plobsheim. Cette ration n'a pu se faire qu'en tr2versant à

nage, par une t rature moins degrés, nombre ux bras
du Rhin dont l'eau 28 gel instantanément pur s uni rm8S
mouillés, t rmant s hmmmes en glaçons. Lorsque dans les
brumes do l' nais ils att gnent les ~vant-po es
amis, nombre dt< re eLu les pieds gelés do être
évacués sur les hôpitaux Strasbourg. . .1 ..
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